
 

 

L’IMPOSTURE MANDELA  !      
A entendre le concert de louanges repris en cœur par tous les médias de la presse bien pensante, 

Nelson Mendela serait le saint innocent qui sauva d’un naufrage funeste toute l’Afrique du Sud !  
               Pourtant, s’il a été jeté en prison c’est parce qu’il avait créé une organisation terroriste dénommée 
‘‘l’Umkhonto We Sizwe’’ (fer de lance de la nation), l’aile activiste de l’ANC, et qu’il avait perpétré de nombreux 
attentats et non, comme on nous le dit aujourd’hui, parce qu’il luttait contre l’apartheid.  
               L’ANC (African National Congress) était elle-même une organisation communiste, financée par 
l’Union Soviétique. Elle rejoint l’Internationale Socialiste en 2004 et c’est seulement en 2008 qu’elle fut retirée 
de la liste des organisations terroristes internationales. 
               Et, s’il a été un « prisonnier politique » durant de longues années, Mandela n’était pas plus un « 
prisonnier politique » que ne l’a été, par exemple, Paolo Persichetti membre de l’Union des Cellules 
Communistes Combattantes condamné en février 1991 par la justice italienne à vingt-deux ans de prison pour 
complicité dans l’assassinat du général Licio Giorgieri.  
               Autant dire aussi que Mandela n’est pas l’homme qui a aboli l’apartheid puisque c’est Frederick W. 
De Klerk, président de la République sud-africaine qui abrogeât, en 1991, toutes les lois d’apartheid. Nelson 
Mandela lui succédant à la tête du pays qu’en 1994. 
               Qu’on lui donne acte de s’être assagi, d’avoir gouverné le pays de manière prudente et modérée et 
d’avoir laissé démocratiquement le pouvoir à son successeur est une chose, mais que l’on considère que cela 
relève de l’héroïsme est très excessif et qu’on le qualifie de « père » de la nation relève de la pure idolâtrie 
sans rapport avec la réalité. 
               Le moins que l’on puisse dire aujourd’hui c’est que l’Afrique du Sud ne se porte pas bien et qu’elle 
n’est pas la « nation arc-en-ciel » telle qu’elle nous est présentée.   

C’est un pays à l’économie très détériorée, rongé par la corruption organisée par l’ANC qui n’est pas le 
parti de tous les Africains, mais essentiellement le parti de l’ethnie à laquelle appartient Mandela, les Xhoshas. 
C’est un pays gangréné par la violence la plus extrême. 
               A côté d’une petite minorité d’Africains noirs qui se sont enrichis grâce à leurs liens avec le 
gouvernement, et d’Africains blancs qui représentent ce qui reste des anciens propriétaires et entrepreneurs, 
qui vit dans des quartiers clos et très gardés, subsiste dans la misère et la pauvreté une population imprégnée 
de tribalisme.  
               Il faut ajouter que Nelson Mendela a contribué à faire de la prospère Afrique du Sud un enfer pour 
les Blancs, et pour beaucoup de Noirs. 
Depuis 1994, plus de 4000 fermiers blancs ont été assassinés par les émules racistes de Mandela, leur 
famille violée, parfois dépecée vivante.  
               Depuis cette date, dans l’indifférence totale des médias nationaux, ce sont plus généralement 
quelque 75 000 Blancs qui ont été tués par des Noirs, dans un génocide initié par le président Mandela et son 
parti l’ANC, toujours au pouvoir. Sur quatre millions de Blancs, un quart a déjà fui le pays.            Mandela n’était donc pas ce gentil réformiste que la mièvrerie médiatique se plaît à dépeindre en « 
archange de la paix » luttant pour les droits de l’homme, tels un nouveau Gandhi ou un nouveau Martin Luther 
King. Nelson Mandela fut en effet avant tout un révolutionnaire, un combattant, un militant qui n’a pas hésité à 
faire couler le sang en planifiant et coordonnant plus de 200 attentats et sabotages pour lesquels il fut 
condamné à la... prison à vie. 
               Pour clore ce petit résumé, nous reproduisons quelques extraits du «billet» du Directeur associé du 
Bureau Juifs d’Afrique du Sud, auteur du livre de 2011 « les Mémoires juives de Mandela ». 
               « Les Juifs d’Afrique du Sud, nonobstant la généreuse reconnaissance de Mandela, à l’égard du 
soutien qu’il a reçu des membres de leur communauté, sont bien conscients, en ces temps de tristesse, que 
c’est à Mandela, uniquement, que reviennent tous les hommages. Pas plus ne faut-il oublier qu’alors que de 
nombreux Juifs, à titre individuel, ont effectivement joué un rôle important dans sa vie et sa carrière, la 
majorité des Juifs préféraient n’avoir, d’aucune manière significative, à affronter le système d’Apartheid. »            « Les Juifs ont fait partie de la vie de Mandela, depuis son arrivée à Johannesburg, aux débuts des 
années 1940, jusqu’à ce jour. »  
               « Treize de ses défenseurs les plus obstinés, lors de son procès pour haute trahison, entre 1956 et 
1961, par exemple, étaient juifs, dont, parmi eux, de fidèles partisans, tout au long de sa lutte, tels que Lionel 
Bernstein, Joe Slovo et Ruth First. Parmi les fondateurs de Umkhonto we Sizwe , la branche militaire 
clandestine du Congrès National Africain, on trouvait Dennis Goldberg, Harold Wolpe et Arthur Goldreich (un 
volontaire de la Guerre d’Indépendance qui s’est, plus tard, définitivement installé en Israël). »  
               « Les avocats juifs ont joué un rôle déterminant, en s’impliquant dans la défense de Mandela, lors de 
divers procès politiques, où il était inculpé, dont, parmi eux, Isie Maisels (devenu, plus tard, membre de 
l’Agence Juive), Arthur Chaskalson, Joël Joffe et Sidney Kentridge.»  
               « Après la sortie de prison de Mandela, en 1990, lui-même et le courant principal des dirigeants juifs 
ont forgé une relation cordiale et beaucoup d’hommes d’affaires juifs de premier plan ont été appelés à 
s’investir, pour répondre au legs de pauvreté et d’inégalité, laissé par le système d’Apartheid.  
               Le SAJBD a régulièrement rencontré Mandela et son cercle de dirigeants, aux côtés du Rabbin 
Harris, et l’a accompagné lors d’une visite en Israël, après sa démission, en tant que Président, en 1999. »            « La Communauté juive mondiale éprouve de la fierté quant au fait que nombre de ses membres ont 
contribué, de manière décisive, à tout ce qu’il s’est montré capable de réaliser, pour son propre peuple et pour 
l’humanité dans son ensemble.» 

Faut-il voir, ici, un lien entre ce ferme soutien juif et l’excessif battage médiatique qui est fait autour 
d’un homme qui se voit aujourd’hui vénéré comme un dieu ? 



 

 

 
 


